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Le vin de mon oncle
NOU l'E9l[E

(Siffe elJin)

Cet attrait irrésistible que tu
éprouves vers le.s jeuines filles, si
datngereux polur ton tâme, m'est ce-
pendant un trait lie lumnière'. Tu
n'aurais piet-être pias là force de
tenir toujours eti bride tes mat-
vais petîchat4ts. TU n lietex être
prêtre ; l)iîn lie t'il îpaï cliojil. Pour-
tanot cette vive intelligelîce (lent il
t'a (loué (toit être conisacrée il sa
gloire. B-,ifini !... Les voies dîî Sei-
gneur sont imnpîénét rables. lZein.-
porte ces rentes île tonl festin.

AS-jlet!es-, verre,-, bouteille, eni
Un seul vos'itge,) je remils lotit en
place, dlans le buffet dle la saIlle â
manger. 'lont nie semblait facile,
à prë!ýent. La vie atvait (le nou1

veau piour mloi tout soit Charmne
attiranit (l'ailrore. Loîrsque t son-
nerie de l'Anigelits répanîdit dlans
le s-ileliîc frizsîîîîîant de la nuit ses
argentinîie viblrations, miessa.gères
de jîeîî.es piieuîses, je inis autant
que le pus, dans la récitation de
cette lîriore, de fervenîte gratitude
envers Dieu, qui laissait (levanît
rna jeuile2ce. grandes ouvertes,'
toutes les voies enîchuantées de la
vie.

1,' indlulgente condemcendance
que mn oncle venait de rme té-
moigner, pour mies trop 1 uînaines
failsleIses,dans le chemin dlu sacri-
fiee où il renonçait à m'engager
pl1us avant, avait achevé de fondre
moi, coeur eii regrets attendris de
la peine que je lui avais causée au
sujet de st vigine.

J'érouaisun i mpérieuxc be-
soin d'adoucir, à mon tour, l'aiter.
turne du trouble de conscience
éveillé en lui par mes propos in
considérés. Je mn'ingéniais à for-
mer quelque phrase càlijie (lui eût
été, pour lui, tUne de ces caresses
d'iltne (lent la douceur, venute de
mol. mettait son coeur en joie.

-Vous Sav~ez/, mon oncle, lui dis.
à e, a oper, entre le potage absor.

hé silencieusemleut et une truite
de Chîuiîteaierle accomod 6e par
Zénaïde. da;ns% une sauce au beurre
<lotit elle avait le secret, vous qa-
vez? votre vigne, vous avez bient
raison de l'aimuer.
.E t raîîpeltnt ses propres paroles.

je l)otrstiivi-I, avec une solenînité
(lui le it soitrire:

-La vigne est un <don (le Dien
plus pîrécieux que l'or, I>tli.qiu'iI
arrive i4ua-u Sang divin, la sang
de la vignse soit tralnssubtancié.

-Sanis dtoute. Mais tu m'a., éclai-
ré sur mnoi-mêmîie. Cette vigile uie
tenait att cSeur par des liens d'sîne
Passion tr'oll terrestre :l'année
prochaine, je la céderai à toit lij
te.

-Oh 1 nion oncle, quand je pens-

se que c'e4 moi qui volts aurai
prtivé du seul îîlai-ir que vous eus
S'el ici-bas. Et c'était un plaisir
bien innocent?1

-Ne te désole pas- Il faut hier
qu'il y ait, eni ce monde, quelque,àeg(u '-ialnotrmsr

pour le iIalut (le cclles qui ne sa
venit renoncer à rienî.

A partir de l'anée suivante, cu
fut mion pèÛre qui eut le soin d<
cette vigne de Combe-1Rouge. Mais
soit àl cause de la dureté des tenilîs
soit q1tt'lin hère lie pût lui don
nt l'exclusive affection de mon
oncle, jaitiais plus elle ne nous
doniné de ce vin où l'on retrouvai
l'odeur file lee pimprenelles, de
Seillets sauvages dont cette vign
seniblait itnréguée (lu temps di
mon Oncle, Comme si elle eût bai
gué dans un houle de parfumîs.

FlklcaaN' PASCAL.

P eux lieues de la maîtreqse deiL a i o tle e maison. C'est à peinie si l'on a pu
lui dire bonîjour. Si l'on nie fait qu'en-
trer et sortir. on ite vous remarqtue
pan. Si l'on) prolonge, oun est reir-

- laîllsle .hialogliece qué. Enfile on était venu plour faire
une visite.., et on. en est réduit à

Persolnnges : SUZ.ANNE. GASTON jouer telle figuîration.
SUANE. C'est coin tue lorpqu'on

s'attenid à une lettre et qu'on reçoit
IDecor -'Un salon, très éIcégnîi.-Taii à tilI une circulair-e.

pýréiparée.-.NAî iliir. léléjîliolie GATONc.- C'est.pouirquioi je nie
SCÈ.NI-, UIQUE.suîie dit - I Auijourd'hîui 12 ma«ýi,:
SCEN UNQUEcommlle il [fait b)etît, coînie la utol-

SUZANE, nfee dans une berg9è. tié de Paiiris est déjà à lat cittuîplgne
re En etii îî e li-rc (]#£'elle lte lit pus. OU aux eau&x, Minme PRovère. si el.e a
-cins« hvures t Il ne v'iendrîa [)lus gardé s9oitjouir, :1 des chmances pour
1 ierflontne aujourd'hui. Auas-i qluel nie pas fai re le uîaxitniun. Au hieu
biesoin avaisi-je. liansé le vernis-age. d'titi mrauvais Strap Iontin, dlernier
île garder mton jour ? Toutl le imon- rang, je trouiverai sans dtoute unt

île et déjà lpai- <le Pari-. (.%nnicrie fauteuil piès de la scène... et qtii
'liaW~îha Tiens ! Qui tceat peîît- Sait ? pieut-être mêmie ni'y aura-t- il
il être! Elle va à l'app>areil it cait.ie qu nt dans la salle. " Voilà pour-
Allô ! alli) - Ait! c'est vous, mons quoi je sui:3 venu.
ami* l?-Votîs ne vieiiilrer p:tý dfîîer Su Ž~~ Bien raisonîné. (Uit
ce soir? Bien.., cela ne fatit rient... ltc'it)t.) (3'esu vrai que Ccet gî'îitil,

(.'crci''nîi.)Je veux dire... Nt tîle loi.s larhlaaard,dîe Pouvoirentii
vot!s Inettez paut en peinte pour zter eii tête -à tête. (E/le liti tend la
mîoi... Je ni'aceoino(lerai dle tua so- mnai» )
litudi'... - A dix lien rés Il .. GAs-rON, (t-ce Un hkeIîaaf'c
Vous tue trouiverez enceore ilebout... ilsici.- Voilà si longtemps que ce.
Je vous attendlrai... A tantôt, aîlors a lît n nous est arrivé...
(Rez-en'înt à la bergère ) Alloua il est SuzAmiE. çoitiait.- Damue... six
écrit (tue totut le mtondle nie fera au oi ons.

datt auîjourd'hiui... Mêmne inon ST .- Psdpi votre mat-
mari- (Voiyanît Giîttit quri entre par niage. Vous rapp~elez-vouîs ces bon-
te fond.> Eh non ! Une visite! (E4llc lies eauseries d':îutrfois;, souse l'égi-
8e l&l- et va à lui les mnainss ieitditis.) (le <le votre talîte 1 (Brisqunentiî)A
Bonjour 1Que c'eit genttil à vous propos il va bi1en, votre miari ?
d'avoir piensé il moi. Sans votus. SUZANNE- Très bien, je vous te-
j'aurais fais chou blanc. Vous eau- napircie...
vez l'honneur <le mon salon. GASTON, IIutolleet.- Allons !tant

GASTON, après aroir baisé la main mieux.
de Suzannae. - C'est vous qsîi êtes Suz.ANxîtç.- Vous dites cela <'un
gentille <le mie faire un Mi aimable ton... pâle.
îrcculeil. Moi qui craignais des ai- GASTON.- Je ne veux pias oublier
ares repirochies pour n'être pas ve- que j'ni cru vous aimier autrefois.
liu de tout l'hiver. SUZÀAx;a.-C'eSt vrai.., vous aviez

SuzANNL - Mais oui, il y ai un mêmle denmandé ma miain.
teunlîs infini qu'on lie vous a v'u, GAS-nON.- Oui... j'avais dix-huit
affreux romaîncier!I - Qu'est-ce ansQ. Jîs ?ue vois encore faisanît mna

*qui s'est done patssé? visite àt votre [père. - Monîsieur, j'ai.
GASTrON - J'ai voyagé. tue votre fille. Elle est très riche,
SUZANNE. - Loin '? je le rais. Moi, je suis pauîvre, vous
GASTrON. - En Italie, rie l'ignorez pas. Mais j'imiagime
SuzAîcNu. - Bon. Un livre là- que ce n'est pas une muiséra ble ques

d1esýu-, je parie. tion d'argent qui peuit vous l'aire
GASTON. - Bien entendu. Je n'en héeiter.- AusAi, n'liéaitê"je lias,

ai pas encore donné. Il ne faut mon jeune amli, nite réponîdit-il... et
pas s'affichîer. ina décisionî est déjà pîrise. Jle vous

SIIzAN.E. - Et votus êtes resté la refuue. "
lonigtempi:s là-bsas à1 travailler? 'M. JuIEN., BEnR Die TuRinQUE.

GAxSTON. - Jusqu'ens mars. Le
temnps <d'écrire lat moitié île mois (21 su/ivre)
volume.., toute la partie dramiati- '1',bîtt pberst>llume clli ipe le
que. prix Ile %sn Ilnicue doit

"iuz,%NN-1. - Mfais une fois ren- exiger sin trevhî ibirammît lits mi
tré...- de miars en ma..car nous Igîînît.<î'e dli clat'e<'leir i lhl îr-
s-oînnes en tuai... nît~, Josefflai lcuuîllest.

GASTsO.- J'ai achevé nmon livre.l~ il NtI5 '1DIX NI'Tiildrotu'it',.j.i
J 'avais IisEZ le3i uJCscIillOtios ur tilt- ciair- dlants uit, famitille pr, ve
le retour. OÙ il liîv Milrait jîtoz ile j .iti- t.i' ts.

SnxxE-Tiens At'-s' t t, l >7 1itvl
1 GASTO.X.- C'est Un Sy.Stê:îîe à mnoi. il. cLo!Irllel, itiré,rt

Quandl il écrit devant la nature nié i ~ _ _

i te qu'il doit dépeindre. j'estimîe .~

Ique l'ateur risque de s'ernballe'r ; 224, Rue ST-ILAIJRENT
*enîfinî, il es3t suîjet à cautioni. Tndis En face du Marché, - Montreal.
qu cit se livranit à ce travatil, chez '5E' » CfU
so0, à pU lude trois Cents lieues de D,,'i.~.t.-n'5e,
diîstance... D'r,,-itC..,-i i ',t-

Suux~-Oui.., il et mieux pla-
cé pour la pîerspîectiv'e. _____

GASTON.- C'est Cela m-rême.
-;u7ANNE.- 'Touit le temps~ la pltu- 'PRODUITS FRANCAIS

mie ert main, alorsq ? Vots n'êtes
pas sorti de chiez vous ? Vous n'avez

ejamtais passé devat tua porte?
GASTrO.-Si... mtais voilà ... quand PH R CI

ce n'était pas votre jour, je mne di. PH R A I
satis: Ifl ny a. pas de rui.-on plau' A I RTE & N LO

'é polir que je monte, 1etquamnd A ILT E N SO
c'était votre jour, je pensais : Il Il ....
y a une raison pîlausible pour que

tje ne monte pas. "'
s SU7..y,£.- Prenez donc une chai' 10010 do réduction pour' les Etudiants.

e i tour mî'expliqîuer cela. (Ila s'as-
e asesjen )

GASTON.- Mais oui.., dans la @ai. 1605 Rue Notre-Dame
son des vimites, on tombe au mi- Colin de la Rue St-Gabriel
leu <'un tas de femmes qui bavar-
dent pour ne rien dire. On est assis ~.MONTREAL.

ART1 DE LOR1IM1ER
Chemises Blanches a 50c., 75c.

et $1.00. Crancl choix dle Cravates,
Collets, Corps et caleçons, Etc.

ULRI9 DEMERS
Doretur Vratique et Encadrour

A 1 Iîiîîi'.ýîr dl'au liîîîce-i aii'ý Elu-i anis
qur 'ii-a'ireîjît î.l i ll ies , if'pîîl rit

(1c grav-ures, ec.

A'f ELlEI Ds[E hO h ul:l.

AtU NO, 3809 11E SI-LAUEN1T,
v>t'<' oir noas P>rix.

La B1JANflI"RIE do 4:TDIANTs"
- EST' LA -

NEW~ VuBK STEAUIILUNB

.â[[RIEAU & Cf E.
.191, TZue st-Urlbairi.

TELEPHONE 2122.
N. 1.-Uii 4sco lb i- i.-Iipc. sera

d[iîv' ;îx l'iaii-au tUn nwîî .:'- r va

cli'rcl er le jiî iioici[.

REDUGTION SPEUIALK
Sur le prix des Médiramtents, Instru.-

mients, de Chirurgie, etc., etc.
à MM. les Ettîciants.

A lPharmacin. 3rault
119, ST-IJENIS, coin de la rue Dorchester.

TELEPIONE 6122. SONNETTE DE NUIT.

ARCANO FRERES
iliClil\NDS DÉ iNOUVIEýUTE"S

111, Rue St-Laurent, 111
Seuls depositaires pour le Canada des

toiles fîygieniques de l'abbe Kneipp.

L. H. GOU LET
i. Fleuriste C

""'"''.1911, Rue STE-CATHERINE

0. A. 1li[Dii2ULi' L. A. SMITIÉl

TIIBAUT- & SMIT l
Importateurs de

-MUSIQUE .

1687, Rue Notre-Dame
MON 0N T 11KA L.

Le Palais des F'umeurs
ASSOnItTIMFN;T C0iîPLE7.

OIGAIBES, CICIAPWTTES,
PIPES, TABAC

En Cros et en Dotait
'Une sxaeciallte de Cannes

GEO. STREkZENSKY,

1709, 'Rue Ste-Gatherine,
M;oritreal, Can -


